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toujours un passe-temps favori d’à 
peu près n’importe quel groupe 
auquel on puisse songer. Récemment, 
des critiques d’un nouveau genre, 
à caractère idéologique et au ton 
résolu, ont été formulées; elles 
émanent de personnes et d’organis­
mes (américains notamment) qui 
n’aiment pas l’ONU et qui ne l’ont 
jamais aimée. Cependant, la plupart 
des reproches qu’on adresse à l’ONU 
sont, comme toujours, inspirés par 
le cynisme et la déception. Dans ce 
contexte, notre article-thème rédigé 
par un ancien secrétaire général 
adjoint de l’ONU sur le rôle que 
celle-ci joue dans les efforts dé­
ployés pour trouver une solution au 
conflit du Moyen-Orient pourrait 
sembler, à prime abord, tenir de la 
sottise la plus pure.

Il existe pourtant un autre point de 
vue utile à prendre en considération 
quand on lit ce texte de Brian 
Urquhart, à savoir que le conflit du 
Moyen-Orient est tellement dange­
reux qu’on ne peut se permettre de 
ne pas tout mettre en oeuvre pour 
essayer de le régler. Et aux yeux de 
M. Urquhart, le Conseil de sécurité 
constitue une des voies possibles.
M. Urquhart n’est pas plein d’espoir 
quant aux chances de résoudre le 
dilemme, mais il est convaincu qu’il 
faut essayer; il définit avec précision 
les conditions minimales à remplir

pour trouver une solution, et il 
montre avec persuasion comment un 
Conseil de sécurité revivifié peut 
satisfaire à ces conditions mieux que 
n’importe quelle autre instance.

Les choses bougent au Conseil de 
sécurité depuis quelques semaines. 
Pour la première fois autant qu’on se 
souvienne, les cinq membres per­
manents se sont entendus sur la réso­
lution 598 que le Conseil a adoptée 
en juillet et par laquelle il menace 
d’imposer un embargo obligatoire 
sur les ventes d’armes destinées à 
des belligérants (dans ce cas-ci, 
l’Iran et l’Iraq). Au moment où nous 
allions mettre sous presse, le Secré­
taire général de l’ONU, M. Javier 
Pérez de Cuéllar, partait pour Téhéran 
et Bagdad afin de discuter des mesu­
res à prendre pour instaurer un 
cessez-le-feu. Il échouera sans 
doute, mais sait-on jamais ? Comme 
le fait observer M. Urquhart, c’est 
précisément pour qu’il intervienne 
dans de pareilles situations qu’on a 
créé le Conseil de sécurité à l’origine, 
c’est-à-dire pour qu’il «règle par des 
moyens pacifiques des conflits cons­
tituant par ailleurs une menace pour 
la paix internationale». Bien sûr, le 
Conseil de sécurité n’exerce que les 
pouvoirs que les cinq membres per­
manents décident de lui donner. Dans 
le cas du conflit irano-irakien, ils lui 
en ont conférés beaucoup. Quelles 
concessions sont-ils maintenant 
disposés à faire pour commencer à

aplanir l’autre différend qui divise 
le Moyen-Orient ?

Dans d’autres articles du présent 
numéro de Paix et Sécurité, deux 
auteurs analysent la nouvelle poli­
tique canadienne de défense déposée 
à la Chambre des communes en 
juin dernier. Charles Doran dirige le 
programme des études canadiennes 
à la Johns Hopkins University, à 
Washington (D.C.); jusqu’à septem­
bre 1987, James Eayrs était profes­
seur invité de sciences politiques à 
l’Université d'Otago, à Dunedin 
(Nouvelle- Zélande).

L’article de Paul Letourneau 
aide les étrangers à comprendre les 
causes profondes du dilemme ouest- 
allemand et présente les partis et les 
personnalités qui interviennent dans 
le débat que ce pays tient sur son 
rôle dans l’Alliance occidentale.
M. Létourneau est professeur 
d’études stratégiques au Collège mili­
taire royal de Saint-Jean; il est actuel­
lement en congé sabbatique pour 
effectuer des recherches dans la 
république ouest-allemande.

Enfin, l’historien Robert Mal- 
colmson, de l’Université Queen’s, 
réfléchit sur ce qu’il perçoit comme 
étant l’influence négative du phari- 
saïsme dans la culture politique 
américaine.
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64 pages.
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Fen Osler Hampson, 
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10. Le débat sur l’éducation 
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Richards, décembre 1986.
11. Le désarmement 
lucléaire et l’initiative

orbatchev par John R. 
Walker, janvier 1987.
12. Qui est en tête? Analyse 
sur l'équilibre nucléaire par 
Jane Boulden, mars 1987.
13. I.es négotiations de 
Genève sur la réduction des 
armes stratégiques par 
David Cox, juin 1987.
14. Document de Stockholm : 
Historique, bien-fondé
et insidences politiques
parC.A. Namiesniowski, 
octobre 1987.
15. Le maintien de la paix 
et la gestion des conflits 
internationaux par Henry 
Wiseman, octobre 1987.

Opinions
2. Les armes nucléaires et 
la prévention de la guerre 
par Robert Malcolmson, 
octobre 1986.
3. La limitation des 
armements et le 
désarmement dans les 
médias canadiens par John 
R. Walker, mars 1987.
4. Sauvegarder la paix et la 
liberté: la dissuasion 
nucléaire et la limitation des 
armements par Lome Green, 
mars 1987.

Rapports
3. Les risques de guerre 
nucléaire accidentelle par 
Andrea Demchuk, 1986.
4. Paix, développement de 
sécurité dans le Bassin des 
Caraïbes : Perspectives 
d'évolution d’ici l'an 2000.
Compte rendu de la Con­
férence sur la paix, dévelop­
pement et sécurité dans le 
Bassin des Caraïbes, Kingston, 
Jamaïque, du 22 au 25 mars 
1987, par Lloyd Searwar.
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Paix et Sécurité paraît tous 
les trois mois; ce bulletin vise 
à informer la population 
canadienne sur les activités 
de l'Institut et à favoriser 
l’expression de toutes les 
opinions ayant cours au pays 
sur les questions susmention­
nées. Les opinions formulées 
dans chaque article sont ex­
clusivement celles de l’auteur. 
N’hésitez pas à nous faire part 
de vos observations et idées.

Les textes de ce bulletin 
peuvent être reproduits 
pourvu que la source en soit 
mentionnée. Les illustrations, 
dessins humoristiques, 
graphiques et autres réalisa­
tions artistiques sont protégés 
par des droits d’auteur, et il est 
interdit de les reproduire sans 
l’autorisation écrite de l'Institut 
et de l’artiste.

PAIXfiïSECURITEL’Institut canadien pour la 
paix et la sécurité internatio­
nales a été créé par une loi du 
parlement du Canada en 1984 
pour «accroître la connais­
sance et la compréhension des 
questions relatives à la paix et 
à la sécurité internationales 
d’un point de vue canadien». 
L’Institut ne se fait l’avocat 
d’aucune politique particu­
lière, pas plus qu’il ne prend 
part à l’élaboration des déci­
sions gouvernementales. 
L’Institut est une société de la 
Couronne. Ses administrateurs 
sont nommés par le gouverne­
ment du Canada qui consulte 
tous les partis reconnus à la 
Chambre des communes. Ces 
dispositions aident à garantir 
l’autonomie de l’Institut.
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